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— Eh ' oon, et vous allez me comprdﬁdrc
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1 j¢ suis un _

posez. St aventurier que Von soit, on est, avant tout homme
d'honneur. Je dois aux Réformés mes serviees jusqu’d minuit,
Jjusqu'd minuit je les servirai,

— O diable lionnGtetd va-t-cllo se nicher 2 J'en suis fiché
pour vous, monsicur, mais la menace qui vous a 6té faite par
notre compagnon va dtre immédiatement exéeutée.

..d'ua coup de péwuard droit au eeeur, il le jeta mort A des pieds,

cap‘l't.i’lxc aventure, woi, sans préjugés cofnme sans parti pris.

Oa me propase un cnrulemenu avaotageus, je P'accepte. Eatre

nous $0it ‘dit; jc me souoic sussi peu du roi quela réforme ; je
ne voig, moi, en tout celr qu’une bonee paie, ch bicn ! je ‘suis
cogagdavee lés ,'Réfdt mde et jiStement nion enrolemcnl se termine
'\ujonrd'hm '

— Eb bien, alors ?

— Ah! pcrmemz Cet onrolement se termine \ minuit
préeis.

—-Qu’'importent une heuro ou dtux de plus™?

— Oh ! oh ! monsieur, il importe plus que vous ne le sup-

- — Ah ! bah{ vous-tenez done bien A me pémhc ?
— DPus positivement ; ‘mai3 nous tenons-arant tout & nous

assurer de votre silence. .
— Ah! et pour cela vous voulez... . I

— Vous pendre, oui, moasieur. :

— Bon | et vous supposez que je vais me laisser accrochcr
comme gceln tout grouillant, comme un épouvantail pour les
oiseaux, sang essayer de mo débattre un. peu ; ch bign ! puisqu il
en est aiosi; nous allons voit, mes geatilshommes. Diabla! jo-tions
1 ma peaw, viol, si mauvaise qu'elle vous semble. :

~— Allons, 2llons ! mon ninitre, pourquoi tant vous ﬂd}mnm
et faire ainsi des simagrées ?

-



